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fourrures sur le Pacifique, lesquels coniptaient à li-ur
service un grand nombre de (Canadien., dont plusieurs
avaient fait partie de l'xéiinde J-J. Astor en
1810-12. F)autres s'étaient retirés sur des fermes
prises généralement dans 1<) vallée de lia rivière XVaI-
lainette. Presque tous s'étaient unis àl des -sauva-
gesses et en avaient des enfants. 31. Blanchlet se
consacra principalemient au soin (le la populaîtion
canadienne et métisse, se réservant le ciité méridional
de la Colombie, territoire dont l'Angleterre et les
Etats-Unis se disputaient la possession. Pourtant en
conformité avec ses intutoiil dut commencer
par les catholiques étab)lis là ('owlitz, sur la rivière du
Même nom, qlue chacruni s'acco)rdait àl regarder comme
appartenant il l'Anglerie Il s'y rendit le 14 décein-
bre 1838 et y construisit une chapelle-presbytère. Le
mois suivant, il rend'ait le même service aux canla-
diens de wallaniette qiavaient dexm eséritgé

une, chapelle. Il y fondat mêmne une nso qu'il miit
sous le vocable lu grand apô)(^tre (les nations. Plu-
sieurs- autres éahhssements s'ensuivirent, qlui eurernt
le double résultat d'exciter l'antagonisme des minis-
tres protestanits qlui pullulaient dlans le pays et de
provoquer une rénovation religieuse cihez les Cana-
diens. Des tonver.sions dhrét.iques vinrent mlêmie

récmpeserson zèle. Ce< fut, eII 1-839, telle d'un M.
Montour, ancien commis rie ]l (1ie, et, trois ans après,
celle du fameux D)r John MeLautilmlin, qui adjuira le
schisme d'Angleterre entre sems malins le 10( novembre
1842. MeLaughilin était le gouverneut de la Cie de
la Baie d'Hudson pour to'ut l'extrêmell ouest, un


